Fiche l’Espagne au siècle d’Or

Commentaire des documents

Document nº 26 :

Carte de l’Amérique espagnole vers 1600

Document nº 27 :

Extrait du Don Quichotte de Cervantes

Document nº 28 : 
Philippe II par le Titien

Document nº 29 :

Palais de l’Escorial

Document nº 30 :

Las Meninas, par Diego Velazquez

Exemple de préparation de cours selon les consignes données à partir de documents patrimoniaux.  

D’après le numéro 2/16 de la revue Courants éditée par le bureau de la Formation du Service culturel de l’Ambassade de France à Madrid, mai 1998.

L’Espagne au siècle d’or, un cas exemplaire de centralisme politique et de rayonnement culturel

1 Une puissance territoriale et maritime :

Analyse de cartes sur  les possessions espagnoles en Europe et dans le monde vers 1600 illustrée par un axe chronologique pour faire apparaître la puissance territoriale et maritime espagnole, ses limites et ses adversaires, le contexte de la période concernée.

2 La puissance politique :

Etude du plan et de l’organisation du Palais de l’Escorial, circonstances de sa construction, plan, aspect et décoration de l’édifice, la vie à la cour, la situation de Espagne. Faire ressortir la volonté de centralisation et d’uniformisation, les limites de l’entreprise, les hommes du Roi. Une comparaison avec un château de la Loire ou Versailles nous paraît opportune pour apprécier les différences de sensibilité artistique et de projet politique.
3 Manifestations de la puissance espagnole au Siècle d’or :

Faire l’étude du portrait de Philippe II par le Titien ou de Philippe IV par Velázquez, décrire les signes de son pouvoir (aspects, objets), le personnage et l’image qu’il cherche à donner de lui-même, la place de l’artiste dans l’image du pouvoir royal. Lire divers extraits de Don Quichotte de Cervantés accompagnés d’une brève biographie de l’auteur et de sa place dans la littérature espagnole. Evoquer la célébration actuelle du IVème centenaire de Cervantes.

4  Siècle d’Or pour tous ?

L’étude du document nº 30, les Ménines de Velázquez (1599-1660), suggère une vision irrespectueuse de la Cour. En croisant ces informations avec des statistiques économiques et des extraits littéraires comme les nouvelles picaresques du Lazarillo de Tormes,  il nous sera possible d’éclairer l’opposition entre la famille royale et la misère du peuple, la Corte et la Villa, bref de souligner l’envers du décor et d’éveiller l’esprit critique des élèves.

Il convient de conclure sur le concept de siècle d’or et les raisons du passage de la prépondérance espagnole à la prépondérance française et plus tard anglaise.

Niveau d’étude:


Fondamentalement la classe de 4ème, largement centrée sur la rivalité entre la France et l’Espagne, la prépondérance française succédant à la prépondérance espagnole, leur rivalité n’excluant pas de grandes coïncidences. On réfléchira utilement au contraste entre  d’une part le faste royal et la qualité de la production intellectuelle et artistique d’une époque et d’autre part la médiocrité du développement économique et social. En France, le même genre de réflexion peut être conduit en examinant l’envers du Grand siècle, les fastes de Versailles et les misères de la fin du règne de Louix XIV.
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